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Régionalisation biogéographique russe de l’Antarctique comparée à la classification néo-zélandaise 

Régionalisation biogéographique russe de l’Antarctique comparée à la classification néo-zélandaise 
La résolution 6 (2012) adoptée lors de la 36ème RTCA porte sur les Régions de conservation biogéographique de l’Antarctique. En effet, les auteurs de cette résolution ont déterminé 15 régions en Antarctique : Nord-Est de la Péninsule antarctique, Îles Orcades du Sud, Nord-Ouest de la Péninsule antarctique, Sud central de la Péninsule antarctique, Terre Enderby, Terre de la Reine-Maud, Antarctique Est, Nord de Terre Victoria, Terre Victoria du Sud, Chaînes transantarctiques, Monts Ellsworth, Terre Marie Byrd, Terre-Adélie, Terre Ellsworth, Sud de la Péninsule antarctique. Les Régions de conservation biogéographiques ont été délimitées à partir d’une grille de 200 km sur 200 km, les 9 domaines de terre libre de glace référencés par l’Analyse des domaines environnementaux de l’Antarctique, et 22 biorégions référencées par le programme du SCAR sur la sensibilité régionale aux changements climatiques (RiSCC)). Il est essentiel de souligner la contribution d’experts de différents pays, sous la direction de la Nouvelle-Zélande, à cet effort de classification, qui avait commencé en 2005 et a duré 7 ans.
Vers la fin des années 1960, le découpage régional antarctique consistait à délimiter des zones concentriques caractérisées par la diminution de la diversité biologique et la chute des effectifs démographiques des organismes vivants en fonction de l’éloignement du littoral vers le centre continental. Les régions déterminées à l’époque étaient :
· La ceinture subantarctique peuplée de nombreuses espèces de pinnipèdes, d’oiseaux de mer, de diptères très organisés, de plantes herbacées et à fleurs, et doté par ailleurs d’un paysage riche constitué de plusieurs  genres de lichens et de mousses ;
· La côte antarctique qui est une bande adjacente au littoral, d’une largeur de plusieurs centaines de kilomètres. Dans cette région, on observe la baisse progressive des populations de pinnipèdes, l’absence d’oiseaux terrestres et de plantes à fleurs. Seuls deux espèces de manchots y sont représentées et les lichens et mousses y sont relativement rares ;
· La région continentale méridionale est caractérisée par l’absence de faune (hormis quelques rares visites du labbe de McCormick) et de mousses. On y trouve quelques genres de lichens ;

· La région de l’Antarctique central où les seuls organismes vivants sont quelques rares espèces de bactéries colonisant les nunataks et les oasis de haute montagne.

Par la suite, la classification des régions avait été basée sur la connaissance scientifique des paysages antarctiques. Par paysage, on entend l’existence et l’interaction de régions distinctes sur le plan géomorphologique, présentant des propriétés géographiques, climatiques, géologiques et biologiques spécifiques. La couverture neigeuse présente sur 99% du territoire du sixième continent et sur une partie importante de l’océan austral exerce une grande influence sur les paysages antarctiques. Ce phénomène est à l’origine d’un concept spécifique désignant ce type d’environnement : la glaciosphère. Avec la progression des terres en altitude au-dessus du niveau de la mer en Antarctique,  des écosystèmes verticaux qui n’ont pas leur pareil sous d’autres latitudes de notre planète sont en train d’émerger. Le plateau antarctique d’une altitude moyenne de 3 mille mètres, la pente continentale ainsi que le littoral antarctique en sont l’illustration. En Antarctique, le climat joue un rôle décisif dans la détermination des différents paysages verticaux.  En effet, une circulation atmosphérique typique de la région, la sédimentation, la configuration et l’orographie du continent, son côté presque ‘provincial’ ont naturellement imposé une division est-ouest simplifiée. Pour les mêmes raisons, les régions de la Péninsule antarctique, de la plateforme glaciaire, de la ligne de congères de l’océan austral et des terres continentales libres de glaces, se distinguent de manière explicite. A l’issue d’un long parcours d’étude, les paysages antarctiques mentionnés ci-dessous ont été déterminés par les chercheurs :
· Plateau antarctique oriental
· Talus glaciaire de l’Antarctique de l’Est
· Plateau antarctique occidental
· Talus de l’Antarctique de l’Ouest
· Glaciers émissaires et cascades de glace
· Plateformes glaciaires
· Littoral (au pied des glaciers)
· Oasis de haute montagne
· Oasis des zones vallonnées de basse montagne
· Oasis subantarctiques
· Banquise
· Zones libres de glace de l’océan austral. 

Les biogéographes de l’Antarctique avaient commencé à se référer à ce système de découpage régional basé sur les paysages. Le développement de cette approche s’est poursuivi. En 2005, le volume ‘Antarctic’ est publié dans la série Atlas of the Oceans, en Fédération de Russie. Cet ouvrage contient une carte des zones bioclimatiques de l’Antarctique (p. 272). Elle est basée sur les particularités géographiques des zones bioclimatiques de l’Antarctique (plateau glaciaire, talus glaciaire, pied de talus glaciaire, congère, grands espaces, zones de climat tempéré), sur les paramètres climatiques essentiels (altitude au-dessus du niveau de la mer, température moyenne de l’air en hiver et en été, le nombre de jours dans l’année où la température est inférieure à -26°C, inférieur à -15°C, supérieure à 0°C, nombre de jours dans l’année où la vitesse du vent est inférieure ou supérieure à 15m/s, pluviométrie, radiation solaire totale). Cette carte s’appuie également sur des facteurs environnementaux essentiels (inconfort thermique dû au soleil, fréquence des cyclones en hiver et en été, fréquence et manifestation des réactions « météotropiques », sources d’approvisionnement en eau, degré de minéralisation de l’eau, présence temporaire ou permanente d’établissements humains) pour l’identification des zones bioclimatiques illustrées.
13 zones bioclimatiques ont été ainsi identifiées:
· Haut plateau de l’Antarctique de l’Est
· Plateau de l’Antarctique de l’Ouest
· Talus de l’Antarctique de l’Est 
· Talus intérieur de l’Antarctique de l’Est
· Chaîne transantarctique;

· Talus de l’Antarctique de l’Ouest;

· Plateformes glaciaires intérieures;

· Plateformes glaciaires ouvertes et glace côtière;

· Péninsule antarctique;

· Zone de congères;

· Oasis antarctiques;

· Etendues d’eau ouverte;

· Zone de climat tempéré.

Chacune de ces zones a été délimitée en fonction des caractéristiques géographiques et climatiques et des facteurs environnementaux cités plus haut.

Bien que ce découpage régional soit axé sur  l’habitat des organismes vivants plutôt que sur les informations liées à la biodiversité ambiante, les paramètres environnementaux sont brièvement évoqués dans la description générale des différentes zones bioclimatiques.
Il convient de noter que la Russie prend en compte toutes les particularités géographiques  de l’Antarctique, sans se limiter aux régions continentales libres de glace, ce qui offre une perspective plus globale du découpage régional de l’Antarctique où la glace et les conditions climatiques ont une influence particulière.
Il est également important de prêter attention à l’emploi des noms des régions de la grande Antarctique qui, selon nous, ne correspondent pas à la zone plus limitée déterminée dans le cadre de la classification des Régions de conservation biogéographiques proposée par la Nouvelle-Zélande dans  la résolution 6 (2012).
Les dénominations « Terre de la Reine-Maud » ou « Terre Enderby » correspondent en réalité à une combinaison de paysages antarctiques très différents, allant des plateformes glaciaires au plateau antarctique en passant par les oasis de montagne et les oasis de plaine (sur les monticules). Cela peut être source de confusion en ce qui concerne les éléments géographiques effectivement inclus dans un espace désigné comme Région de conservation biogéographique.
L’approche de la Russie n’a pas pour but de réfuter les conclusions de l’excellent travail réalisé par la Nouvelle-Zélande, elle vise plutôt à suggérer l’amélioration des résultats obtenus par nos collaborateurs. Nous espérons que notre proposition sera adoptée et permettra d’approfondir les études liées à ces classifications régionales à travers une collaboration internationale.
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